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    Préface
    « L’âge d’âne », « l’âge bête » ou encore « l’âge ingrat »… Tant de charmants qualificatifs désignent cette période dont la simple mention suffit à faire trembler les parents : l’adolescence.
Je leur préfère largement la bienveillante citation de Georges Bernard Shaw : « L’adolescence est l’âge où les enfants commencent à répondre eux-mêmes aux questions qu’ils posent. »
Car l’on peut être tout à fait sérieux, quand on a 17 ans !
Haro sur l’ère de la pensée unique inculquée par les parents, le cerveau se construit et pendant que le corps se mue, on brandit fièrement les étendards des revendications et des remises en question.
L’acquis devient suspect, les habitudes de vie (ou d’esprit !) qui constituaient le quotidien de l’enfant sont décortiquées jusqu’à la moelle, pour enfin être réhabilitées ou répudiées sans appel. Ainsi naît l’esprit critique.
C’est l’âge des découvertes, celles des plaisirs voluptueux et des paradis artificiels.
On y apprend à ses dépens qu’il n’y a d’inconditionnel que l’amour de ses parents. L’enfant-roi, l’enfant-tout est bousculé par la vie qui lui enseigne qu’il n’est finalement qu’un être humain parmi tant d’autres. Ni inférieur, ni supérieur.
Un déclassement douloureux, des amitiés parfois cruelles, il est alors aisé de se tourner vers un verre de trop pour se déconnecter.
Mais surtout, pour expérimenter, car c’est en forgeant que l’on devient forgeron, les interdictions et mises en garde des parents ne compteront qu’après vérification puisque l’autorité ne fait plus foi.
En pleine débâcle intérieure, l’on doit encore porter le poids de ses études et le fardeau plus lourd encore de son orientation ! Or, comment choisir une voie lorsqu’on se sent sans voix ? Incompris par les parents, en quête de soi, plongé dans le désarroi.
Si l’adolescence rime parfois avec inconscience, rarement avec prudence et souvent avec arrogance, il nous faut pourtant la voir avec indulgence.
Que l’on en garde un souvenir ému, nostalgique, truculent, moqueur, concupiscent, tourmenté ou terrifiant ; il ne sera jamais, au grand jamais, tranquille et dépassionné.
Ainsi chers parents, de grâce, rappelez-vous avec un soupçon de bonté de ces années troubles où, vous aussi, vous aviez 15 ans !
Et si votre mémoire (ou votre objectivité !) vous fait défaut, ouvrez ce livre et laissez-vous accompagner dans cette tumultueuse épopée.
Offrez-le mine de rien à votre ado taiseux qui, même s’il préférerait mourir plutôt que de l’avouer, a plus que jamais besoin de vous.
Quant à vous, chers adolescents, vous y trouverez (je l’espère) matière à apaiser vos angoisses. Soyez-en assurés, j’aurais à titre purement personnel, adoré avoir cet ouvrage entre les mains, lorsque mon adolescence tempétueuse ravageait mes relations avec ma mère !
Mais rassurez-vous, les tempêtes ne brillent que par leur brièveté.

Bonne lecture
Joyce Franrenet
Comédienne, sœur de l’auteure et adolescente de 29 ans.


Avant-propos
À destination des parents et des adolescents, à mes parents, à Jade et Tsunadé, à tous les parents et beaux-parents, à tous les éducateurs, professeurs.
Et si l’adolescence de nos enfants n’était pas ce cul-de-sac dans lequel nous nous fourvoyons, mais plutôt l’opportunité de rallumer notre flamme intérieure ? Si parents et « adultes en devenir » pouvaient être des sources d’invention réciproques ? J’ai voulu écrire ce livre en mettant à la portée de tous la psychologie pour inviter chaque parent et chaque adolescent à appréhender ce passage avec confiance. Car OUI, il est tout à fait possible de vivre ensemble et agréablement cette étape ! Rappelez-vous, vous êtes tous passés par là et pourtant beaucoup semblent l’avoir oublié.
L’adolescence est un passage obligé de l’enfance vers l’âge adulte. En tant que parents, nous désirons que nos ados se préparent à une vie d’adulte équilibrée et enrichissante. Nous aimerions leur éviter des erreurs que nous avons commises. Ma mère aimait citer d’ailleurs St-Exupéry :
« La connaissance s'acquiert par l'expérience, tout le reste n'est que de l'information. » 
Albert Einstein

Et croyez-moi, le jour où elle m’a dit : « Crois-moi ma fille, pour l’avoir fait, ça n’a aucun intérêt », j’ai jubilé en lui servant sur un plateau sa maxime préférée !
Lorsque nos enfants mutent en adolescents, la mission parentale se complique. Il s’agit alors d’apprendre à composer avec des ados en quête d’autonomie (mais pas toujours mûrs pour chaque aventure). La remise en question est de mise : accepter d’être critiqués, s’entendre parler sur un ton condescendant.
Sur l’idée ingénieuse de ma belle-fille chérie, Astrid, nous avons choisi de vous livrer quelques-unes de nos aventures, à travers1 :
— Les confessions d’Astrid sur son journal intime,
[image: Illustration]
— Des extraits de mon carnet de notes personnel,
[image: Illustration]
— Le regard psy avec des explications, des conseils et astuces,
[image: Illustration]
— Des illustrations dessinées par ma talentueuse belle-fille et par ses camarades du club dessin du lycée La Condamine,

— Des citations,

— Des témoignages d’élèves  (collecte facilitée par mon métier),
[image: Illustration][image: Illustration]
— Des témoignages de parents d’ados, 
[image: Illustration][image: Illustration]
— Le regard de professionnels de l’éducation, 
[image: Illustration]
— Un petit lexique de survie pour décrypter les adolescents.


Un peu comme un mode d’emploi pour de meilleures relations parents-(beaux) parents-professeurs-éducateurs-ados et bien sûr, pour favoriser proximité et compréhension réciproque dans l’objectif de continuer à se construire toujours plus !

Bonne lecture,
Ambre Franrenet Cazaudehore


Les présentations
[image: Illustration]Astrid Thelier Cazaudehore

Salut ! Je m’appelle Astrid, j’ai 12 ans et je viens tout juste de débarquer en Équateur pour ma 5e. Je suis toute fine, je porte des lunettes et j’ai des micro-nénés. J’ai un certain talent en dessin, j’crois même dépasser rapidement Picasso de mon vivant ! Mon cours préféré reste néanmoins l’EPS (avec l’escalade comme sport de prédilection). Je suis très mauvaise perdante mais je reste la bonne copine qui sait garder un secret sans publier dans l’heure sur Twitter. J’adore les chats, j’en ai d’ailleurs une ribambelle !
J’ai trois super copines :
Aline, la psy du groupe. Elle a l’oreille attentive, délicate, toujours souriante et de bon conseil.
Charlotte, c’est l’aventurière de la bande. Toujours prête à partir dans des endroits insolites.
Chloé, la comique de la clique, toujours le mot pour rire.
Bien sûr, comme tout le monde, j’ai un papa et une maman. Mais j’ai aussi une belle-maman et un beau-papa. Ne vous en faites pas, ils m’énervent tous autant qu’ils sont.
Ma mère, par exemple, me demande de ranger ma chambre. Jusque-là rien d’anormal, par contre, elle me demande de le faire, illico et toute seule, alors que :
1. J’ai une sœur,
2. À chaque fois, ça tombe en plein dans mes tchats SMS avec (Illustration Jonathan Ortega). Jonathan Ortega est le mec dont je suis tombée irrésistiblement amoureuse depuis la première fois où mon regard a croisé le sien (oui je sais, je suis une poète).
Ma belle-mère (Ambre), elle est super… maniaque !
— ASTRIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIID ! crie Ambre.
« Qu’est-ce qu’elle a encore à me saouler celle-là ?! » (pense Astrid)
— Ça fait 5 fois que je te demande de jeter ton papier de gâteau à la poubelle !
— Désolée, mais c’est pas à moi ! (Astrid sur un ton insolent)
— Astrid, tu me parles autrement, j’suis pas ta copine ! Séeeeeeb, c’est donc à toi ce papier qui traîne encore sur la table basse ? Bravo l’exemple ! Tu me feras le plaisir d’aller le jeter direct à la poubelle !
    [image: Illustration]Ambre Franrenet Cazaudehore

Je viens de souffler mes 39 bougies. J’ai posé mes valises en Équateur le 12 janvier 2013 pour suivre l’homme avec qui je voulais construire ma vie.
Ex-parisienne, j’ai tout quitté par amour pour aller m’installer au milieu de la forêt amazonienne, et gérer avec Sébastien son éco-lodge. J’ai grandi dans une commune très agréable du Val-de-Marne puis vécu à Paris où j’ai exercé comme cadre marketing. J’ai rêvé plus d’une fois de tenter une expérience de vie à l’étranger. Mais, ayant eu la chance de démarrer ma carrière avec un poste à responsabilité, le courant de ma vie m’a évité de remettre en question mon pays de résidence. Jusqu’à ce que je vive l’expérience du coup de foudre, l’électrochoc, celui qui vous permet de plaquer famille, appartement, super job et tout ce qui me rattachait à la France. Évidemment, passer d’un appartement en plein cœur de la jungle parisienne à une maison en plein cœur de la forêt amazonienne, ça dépayse !
Cette expérience m’a permis de reconnaître un magnifique signe qui s’est présenté dans ma vie et de le saisir, de laisser mourir ce qui devait mourir, de tout lâcher et plonger, de stopper les dialogues intérieurs inutiles en me rappelant l’une des plus belles leçons : « Tout est parfait » – par conséquent, il n’y a pas de mauvais choix !
J’apprends chaque jour à vivre le moment présent. En arrivant sur cette nouvelle terre, j’ai multiplié les projets : j’ai créé une marque de cosmétiques naturels et d’huiles essentielles. Je me suis reconnectée à ma créativité en prenant le temps d’écrire mon premier roman : Et si le bonheur se cueillait en Équateur. J’ai également mis au point des stages bien-être avant d’être piquée par l’envie de rejoindre la capitale du pays et de travailler dans un établissement franco-équatorien.
Depuis trois ans, je travaille aux côtés de plus de 1 500 élèves dans un établissement AEFE (de la petite section à la terminale). Depuis mon arrivée, je souhaite introduire le développement personnel à l’école à travers des ateliers et des outils pédagogiques dont le but serait de favoriser pour chaque élève une communication bienveillante, une scolarité harmonieuse et un développement personnel, à destination des enfants du primaire et du secondaire mais les deux directions m’ont refusé mes propositions. À mon sens, l’école ne réussit que si elle est accueillante et qu’elle permet à l’élève de se sentir progresser dans le sens de son désir. La première motivation des élèves n’est pas la culture ni la formation en vue d’un travail, c’est le mieux-être : devenir plus compétent, plus libre et plus épanoui. J’imagine que mon discours ne rejoint pas la vision de nos directeurs.
Face aux refus de directions d’ouvrir la porte du développement personnel à l’école, j’ai choisi d’écrire ce livre pour partager mon expérience en mettant à portée du plus grand nombre des conseils très simples ciblés sur l’adolescence. En parallèle, je suis une formation de professeur FLE (Français langue étrangère) à l’Alliance française de Quito où j’ai été accueilli à bras ouverts pour proposer des ateliers philo à destination des petits. Enfin, je poursuis mes consultations de coaching thérapeutique et naturopathique sur mon temps libre.
En espérant que vous preniez du plaisir à découvrir nos aventures, je vous souhaite une excellente lecture.
    [image: Illustration]« Le choix du départ en Équateur »
La décision n’a pas été facile à prendre. Au départ, je n’étais vraiment pas sûre. Mais en même temps, je n’avais pas vu mon père depuis un an et il commençait à sérieusement me manquer. J’ai beaucoup hésité, j’ai donc listé les pour / les contre, que j’ai posés dans un tableau :
	Pour
	Contre

	Voir mon père et ma belle-mère
	Quitter ma mère et ma sœur

	Changer d’école
	M’éloigner de ma famille et amis

	Être bilingue en espagnol
	Dire au revoir à Cathy, la boulangère

	Retrouver mon chat équatorien
	Quitter mes chats français

	Commencer un club d’escalade au collège
	Arrêter mes cours de patinage artistique

	Sillonner l’Équateur
	

	Faire un « break sœur »1
	




Perso, ça m’a pris vers 12 ans et demi, les symptômes peuvent arriver un peu plus tard selon l’espèce ado. La séparation avec ma sœur s’est plutôt bien passée. J’étais trop contente d’avoir une chambre pour moi toute seule (j’en rêvais depuis tellement longtemps). Je l’ai décorée comme je voulais sans demander l’avis de personne, j’ai enfin plus d’intimité, j’peux éteindre la lumière quand je veux (sans ennuyer ma sœur). D’ailleurs, elle ne peut plus me piquer mes fringues et je ne me prends les pieds dans ses Polly Pocket©.
Revenons à nos moutons : après mûre réflexion, j’ai décidé de tenter ma chance en Équateur ! Je suis donc partie le 21 août 2017, la boule au ventre, avec dans mes valises, mes doudous, mon téléphone, ma tablette, ma DS et quelques fournitures scolaires perdues au milieu de mes fringues.
J’ai débarqué à Quito, ville presque inconnue puisque j’ai vécu cinq ans à Misahualli (dans la jungle équatorienne) avant de suivre ma mère en France en 2012, à l’âge de 7 ans. Mon père a rencontré ma belle-mère Ambre en 2013, ils sont restés deux ans et demi dans la jungle avant qu’elle ne décide d’aller travailler dans le lycée français de Quito, ce qui a motivé mon père à mettre l’hôtel en gérance pour la rejoindre dans la capitale.

    [image: Illustration]« L'arrivée d'Astrid »
Astrid, l’aînée de mon mari, issue de son premier mariage a décidé de venir partager l’année de sa cinquième avec nous. Bien que partageant pleinement la joie de mon conjoint, je me suis tout de même interrogée sur les répercussions de cette nouvelle organisation : notre vie de couple allait-elle basculer dans une routine familiale ? À trois = finis les week-ends en amoureux, les dîners sur le pouce, les plateaux télé à répétition, les apéros improvisés chez les copains, le combo « ciné-resto » en pleine semaine…
Bien qu’ayant toujours voulu devenir maman et ravie d’entretenir de super relations avec ma belle-fille, je réalise que je vais devoir me positionner en belle-maman. Dans quels domaines vais-je pouvoir intervenir ? Mon souhait serait de m’impliquer au maximum pour favoriser son épanouissement, devenir la belle-mère complice (en quelque sorte). Malgré le malaise que je ressens face au flou qui entoure le rôle du beau-parent (dans ses droits et ses devoirs), je sais que les adolescents ont besoin de repères pour grandir et c’est leur faire mal que de ne pas intervenir. Et en même temps, exercer son autorité sur un adolescent n’est pas un exercice facile ! C’est d’ailleurs l’un des motifs principaux qui poussent la plupart des beaux-parents à consulter.
Astrid s’apprête donc à vivre pendant un an, à plein temps, dans notre foyer. De mon côté, je sens que je vais devoir me remettre davantage en question. J’aime énormément Astrid et je suis confiante sur la démonstration de mon affection à son égard et sur la joie qui règne dans cette nouvelle énergie familiale. Mais je sais aussi que le temps où je fermais les yeux sur des comportements qui ne me plaisaient pas (le temps des vacances !) est terminé, maintenant, elle devra participer aux règles de la maison.

[image: Illustration]    [image: Illustration]« Bonjour Autonomie »
Je revois ma belle-fille en train de crier au scandale lorsque je lui ai demandé pour la première fois de faire la vaisselle (à 12 ans et demi) : « Mais maman ne m’a jamais demandé ça, c’est à toi de le faire. » Je suis restée zen, je lui ai répondu : « Tu as 12 ans et demi, il est temps que tu apprennes alors je vais te montrer pour que tu puisses le faire toute seule la prochaine fois. »
Mon objectif a toujours été qu’elle puisse rapidement se débrouiller seule pour qu’elle ait confiance en elle et qu’elle n’ait pas peur du monde extérieur.

    [image: Illustration]    [image: Illustration]« Confession à mon journal »
Ça y est, Ambre et papa m’ont convoquée à une réunion de famille. On a fixé les règles de la maison. J’m’en sors pas trop mal au final : fini de mettre la vaisselle dans le lave-vaisselle (on n’en a pas), terminé de passer l’aspirateur, finito d’étendre le linge et de le trier… Finalement j’vais être plus cool qu’avant !



1
Éducation : se mettre d'accord avant
[image: Illustration]Il est fondamental de s’entendre entre parents sur les règles de discipline, surtout si les parents sont divorcés ou que l’approche à la base est totalement différente. Je suggère de négocier avec l’autre parent pour définir ensemble les règles à poser (heures de rentrée, les tâches à la maison, le temps devant les écrans, l’argent de poche, etc.).
Une fois le tableau des règles posé, faites un récapitulatif dans un tableau qui sera signé par tous les membres de la famille, comme un contrat scellé.
Ensuite, ranger ce document dans un endroit accessible à tous en cas de besoin, et voici en exemple de règles positives que vous pouvez afficher :
[image: Illustration]Attendez-vous à renégocier souvent pour que les deux parents imposent toujours exactement les mêmes règles, sachant que celles-ci doivent évoluer avec le temps.
Rappel dès 12 ans, les ados sont suffisamment matures pour recevoir des tâches liées au domicile. Cependant, ne vous attendez pas à une aide spontanée de leur part. Les petites corvées répétitives (comme mettre le couvert) les aideront à développer leur sens des responsabilités.

Un enfant bien éduqué ne devient pas forcément un adolescent concilient. Logique, puisque l’éducation contemporaine vise à former des individus épanouis, à qui l’on demande de s’exprimer et de négocier. On l’a habitué à revendiquer, il devient donc un « adulte en devenir », difficile à conduire ! Et puisque les négociations permanentes sont fatigantes, établir des règles de vie claires évite des discussions perpétuelles.
C’est aux parents de poser clairement le cadre de la vie commune. L’ado doit être tenu de participer aux tâches domestiques et d’appliquer la base de la politesse qui s’impose à tous dans le cadre d’une cohabitation – par exemple : prévenir d’un retard, s’excuser d’une absence, etc.
Rappel cette vie en commun n’exclut pas la sanction en cas de transgression. C’est une manière de faire prendre conscience à l’ado du chemin qu’il lui reste à parcourir pour devenir adulte.

N’existant pas de code parental, j’ai tendance à dire que l’importance réside dans la nécessité d’être convaincu du bien-fondé des limites qu’on impose à son ado.


[image: Illustration]Témoignage d’Amélie, 15 ans
« À la maison, tout le monde participe »
C’est un peu le refrain préféré de ma mère. Ma mum m’a appris dès mon plus jeune âge à mettre la table, à l’aider à débarrasser les couverts. Puis progressivement j’ai appris à me faire cuire un œuf ou des pâtes, faire tourner une machine à laver/le lave-vaisselle et même repasser mes affaires.
Nous avons une femme de ménage qui vient une fois par semaine, mais je suis responsable de ranger ma chambre avant son arrivée pour lui faciliter le travail. Finalement, savoir-faire tout ça me permet de ne pas appréhender le jour où je quitterai le nid familial, je sais d’ores et déjà que je pourrai me débrouiller un minimum toute seule.


[image: Illustration]Témoignage d’Alain, 54 ans
« Conflits de parents divorcés »
Je suis divorcé depuis cinq ans, j’ai une fille en garde alternée et ma relation avec mon ex, sa mère, est comme qui dirait conflictuelle. Aujourd’hui je rencontre des difficultés pour faire respecter des règles de base à ma fille (16 ans) : dire bonjour le matin, sourire ou simplement ne pas faire la gueule 24/24h, ne pas rechigner à aider un minimum… Le problème c’est que lorsque je m’énerve, elle m’envoie sur les roses en prétextant que chez sa mère, elle n’a pas de problème. J’avoue que je ne veux pas me fâcher avec elle d’autant plus que si ça arrive, je sais que mon ex ne me défendra pas.


« L'adolescence est comme un cactus. »
Anaïs Nin

    [image: Illustration]« Nettoyer son linge sale en famille »
Astrid : — S’il te plaît, peux-tu m’apporter le linge sale, je vais faire tourner une machine.
Astrid descend avec son panier de linge et oublie le nôtre.
Moi : — Merci Astrid, mais le nôtre ?
Astrid : — Pffff (long soupir insistant avant de remonter chercher le second en trépignant).
Dix minutes plus tard, je termine de plier le linge propre et de mettre la prochaine machine en route.
Moi : — Astrid, je n’ai pas une paire de chaussettes complète, tu seras priée d’arrêter de les éparpiller partout. Je passe ma vie à relaver un compère pour qu’elle retrouve sa copine ! Et arrête de marcher sans chaussons, tes chaussettes blanches sont devenues noires et je n’arrive plus à les récupérer.
Astrid lève les yeux au ciel.
Un peu plus tard…
Moi : — Astrid, peux-tu mettre la table s’il te plaît ?
Astrid : — J’peux pas, j’fais mes devoirs.
Moi : — Dois-je en déduire que tu n’auras pas le temps non plus de manger ?
Pas de réponse.
Moi : — Je vais donc mettre la table mais c’est exceptionnel parce que pour goûter devant tes jeux vidéo en rentrant, bizarrement tu trouves toujours le temps.
Astrid : — OK, merci Ambre.
Une demi-heure plus tard.
Astrid : — S’teuplé Ambre, tu peux me faire ma lunchera1 pour demain, j’ai vraiment pas envie de manger à la cantine.
Moi : — Grrr, merci de me prévenir quand j’ai terminé de préparer le dîner. La prochaine fois, essaye de me demander ce genre de choses à l’avance ou quand tu me vois commencer à cuisiner. Si tu veux ta lunchera pour demain, je te propose les restes de ce soir, sinon tu iras à la cantine car j’ai vraiment pas le courage de me remettre en cuisine. C’est au choix.
Je croise mon chat qui se frotte contre mes jambes, je lui tends un bol de croquettes, d’une voix mielleuse : « Mon p’tit chat a faim ? »
Astrid me regarde avec une petite moue bien à elle, elle tire sur la corde sensible :
J’ai l’impression que tu préfères le chat à moi.
Je fonds, je la prends dans mes bras en lui disant :
Comment peux-tu dire ça ! Si tu savais comme je t’aime !
Et mon Astrid remonte en flèche dans sa chambre avec le sourire du vainqueur !


Notes
1. Pour préserver l’anonymat des témoins, leurs prénoms ont été modifiés. Ils viennent d’Équateur, du Liban, du Maroc (tous scolarisés dans des établissements AEFE ou à l’Alliance française) et de France évidemment.
1. Break sœur = de l’air : ça fait quelque temps que j’avais envie de faire ce break. Explication : un break sœur est une pause volontaire chez l’ado entre 12 et 15 ans vis-à-vis de tous membres collants comme du chewing-gum et potentiellement chiants.
1. Lunchera : en Équateur, les élèves ont le droit de rapporter dès leur plus jeune âge des boîtes hermétiques avec leur repas. La cantine ou le retour à domicile n’est pas une obligation pour le déjeuner.
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